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Préambule
________________________________________________

L’anthologie des cyclones de W. H. Alexander intitulée « Hurricanes : especially those of Porto
Rico and St. Kitts » date le passage d’un ouragan à Saint-Kitts le 3 septembre 1804, et sur Porto
Rico le lendemain. 

A.  Moreau  de  Jonnès,  officier  d’état-major  et  aventurier  ayant  participé  à  de  nombreuses
expéditions aux Indes occidentales  (dont la Martinique),  a rapporté également l’existence de ce
cyclone, même s’il est manifestement mal daté au 10 septembre.

Cette perturbation météorologique avait touché, semble-t-il, de nombreuses îles durant son périple
antillais les 3 et 4 septembre, avant de traverser les îles Turks-et-Caïcos et l’est des Bahamas, puis
d’intéresser la Floride et remonter en direction des États américains de Géorgie et de Caroline du
Sud. C’est ce qu’a décrit Alexander Tilloch dans « The Philosophical Magazine (vol XXII - London
- 1805) ».
 

L’historien des ouragans I. R. Tannehill a même fourni une trajectographie possible de ce cyclone
(cf  ANNEXE 1),  que nous avons considérée avec attention, et que nous avons un peu ajustée à
partir des analyses des différentes caractéristiques de son passage sur les Petites Antilles.

Voici la carte de trajectoire que nous pouvons proposer ci-dessous :
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Trajectoire possible du cyclone lors de sa traversée de l’arc antillais les 3 et 4 septembre 1804

Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

MARTINIQUE (cf ANNEXE 2)

Le Préfet colonial de la Martinique, M. de Laussat, a rendu compte des intempéries récemment
connues par l’île dans une lettre adressée au Ministre de la Marine et des Colonies. La « Gazette de
la Martinique » du 7 septembre a repris et complété le récit qu’il en avait fait, daté de la veille le 6
(ou 19 Fructidor de l’An 12 dans le calendrier républicain en vigueur à l’époque).

L’île avait ainsi connu des vents de secteur Ouest le 3 septembre (d’abord de Nord-ouest le matin,
puis progressivement d’Ouest et de Sud-ouest le soir). Il se seraient maintenus dans ce secteur toute
la nuit et encore au matin du 4, soufflant « avec fureur », et accompagnés de grains brusques, la mer
étant « affreuse ». Les vents s’étaient alors orientés au Sud ou au Sud-est le soir. Des orages avaient
aussi été observés durant la nuit suivante. Et ce n’est que le 5 septembre au matin que débuta une
vraie et durable amélioration du temps. 

La pression barométrique aurait  connu une  baisse de 13 mm de mercure,  soit  17 hectoPascals
environ, ce qui est remarquable pour un ouragan (ou forte tempête tropicale ?) passant assez loin
finalement.
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Les conséquences furent diverses mais parfois malheureuses pour la plupart des navires en rade de
Saint-Pierre et de Fort-de-France : beaucoup s’étaient fracassés à la côte, d’autres avaient réussi à
gagner le large à temps, certains encore restés à l’ancre n’avaient par chance pas souffert.

GUADELOUPE

Auguste Lacour,  dans son « Histoire de la Guadeloupe, tome 4 (1803-1830) », a fourni  quelques
éléments (cf ci-dessous l’extrait qui évoque ce mauvais temps), qui sont toutefois bien insuffisants
pour se faire une idée du ressenti du cyclone et de ses conséquences sur l’archipel.

 

La correspondance du gouverneur J.-A. Ernouf est nettement plus explicite (cf ANNEXE 3), plus
détaillée et permet d’analyser le passage de cette perturbation et ses conséquences. Du point de vue
météorologique, le vent était orienté dès le 2 et toute la journée du 3 septembre (16 Fructidor) au
secteur Nord puis Nord-ouest. Ce jour-là, la mer grossissait et occasionnait ce qui a été dénommé
un « raz-de-marée » en soirée. Après quelques variations temporaires de direction du vent (au Sud-
sud-est  puis  le  « tour  du compas » vers  minuit  dans  la  nuit  du 3 au 4),  probablement  dues au
passage de cellules convectives importantes ou simplement du centre dépressionnaire à proximité, il
reprit de Nord-ouest jusqu’à 4 h du matin où il s’orienta au large secteur Sud-ouest. Il s’était enfin
fixé au secteur Sud vers midi le 4, où il se maintint toute l’après-midi ainsi.

Le préfet colonial par intérim, Siméon Castagnenc, a indiqué dans une lettre datée du 9 septembre
1804 (cf ANNEXE 4) que la pression barométrique avait baissé de 9 hectoPacals (0,27 pouces de
mercure) le 3, puis continua alors que les vents devenaient violents. Malheureusement on ne voit
pas notée la valeur minimale, tout juste sait-on qu’après de multiples oscillations, vers 10 h le 4, elle
commença sa remontée.

M. Ernouf a pour sa part rapporté que les campagnes n’avaient pas été épargnées, les plantations de
cafés  et  de  maniocs  furent  détruites,  une  grande partie  des  cannes  à  sucre  renversées,  comme
plusieurs  cases  à  bagasse.  De  nombreux  « quartiers »  (communes)  se  sont  retrouvés  en  pleine
désolation, leurs habitants manquant cruellement de vivres pour subsister. Les compte-rendus des
responsables des différents quartiers sont assez cohérents sur les dégâts aux plantations ou récoltes
essentiellement, les bâtis ayant été assez peu touchés apparemment, hormis certaines maisons ou
quelques magasins établis sur le littoral.
Pourtant, le rapport sur les établissements militaires de l’archipel indique qu’ils avaient tous souffert
du coup de vent. À Basse-Terre, une batterie, les embarcadères et plusieurs maisons furent détruites,
alors qu’aux Saintes les toitures des bâtiments des deux forts furent enlevées. 

Ainsi, il semble que le cyclone avait dû passer à l’est et au nord-est de la Guadeloupe, et de manière
assez proche durant la nuit du 3 au 4 septembre.
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SAINT-BARTHÉLEMY et SAINT-MARTIN 

Selon un article du journal canadien, un gros coup de vent commença du Nord-ouest le 3 septembre,
puis continua à souffler avec violence du Nord d’abord, puis peu à peu du Sud-ouest, et ce jusqu’au
5 au matin (cf ANNEXE 5).

Ce mauvais temps de longue durée avait généré une mer houleuse et dangereuse, qui avait jeté à la
côte de très nombreux navires, tant à Saint-Barthélemy qu’à Saint-Martin (notamment à Grand’
Baie), où il y eut ainsi de nombreuses pertes matérielles, mais a priori semblant avoir été limités sur
les terres.

Le rapport  du commissaire  commandant  du quartier  de Saint-Martin  cite  les  conséquences aux
vaisseaux, presque tous jetés à la côte, et d’un navire corsaire perdu corps et biens, ainsi que les
dégâts aux plantations de l’île, en partie détruites, aux arbres ayant perdu leurs feuilles « comme en
hiver en Europe » (cf ANNEXE 6)

Ces éléments et ce type de conséquences à la végétation laissent penser que l’ouragan est passé très
près de ces îles et était alors relativement intense.

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles 
________________________________________________

La BARBADE (cf ANNEXE 7) 

La presse britannique a indiqué que le 3 septembre, le vent avait commencé venant de l’Ouest ou du
Sud-ouest. Puis l’après-midi, un terrible ouragan (« tremendous hurricane ») survint, les vents forts
se poursuivant longtemps, jusque durant la nuit du 4 au 5. Il fut également rapporté une très forte
activité électrique et orageuse.

Les pertes, comme sur les autres îles impactées par ce cyclone, furent essentiellement celles des
navires brisés ou coulés, alors que l’intérieur du territoire avait semblé avoir été un peu épargné (ce
qui laisserait penser que le terme de « tremendous hurricane » était probablement exagéré).

DOMINIQUE (cf ANNEXE 8) 

Les différents récits consultés n’ont pas relaté de dégâts dans l’intérieur des terres. Ce fut là aussi le
secteur maritime qui a le plus souffert en raison de la très forte houle. 

Le rapport d’un navire a indiqué que plus d’une vingtaine de navires s’étaient échoués dans la baie
de Roseau, la capitale, dont 14 totalement détruits. Les pertes auraient été bien moins importantes à
Prince Rupert (l’actuel Portsmouth), ville située dans le nord-ouest de l’île.

Page 5



ANTIGUA (cf ANNEXE 9) 

Le vent de Nord avait débuté dès la nuit, puis s’était considérablement renforcé vers midi le 4. Il
s’était  orienté  ensuite  au  Nord-ouest  puis  à  l’Ouest,  soufflant  avec  une  violence  continue
(« unabated violence »). Cette forte tempête venteuse a été accompagnée de pluies diluviennes, et
d’une  mer  déchaînée,  les  vagues  atteignant  alors  des  hauteurs  « prodigieuses »,  avec  des
conséquences malheureuses pour la cinquantaine de navires au port de Saint John’s. Les quais et les
boutiques à proximité furent détruits par cette houle. 

La rotation des vents au Sud qui avait suivi ne permit pas l’accalmie, les rafales restant violentes
jusqu’au 5 au matin, l’ouragan ayant ainsi duré près de 48 heures. Cette évolution des vents, et leur
intensité amènent à penser que le cyclone a dû probablement passé juste au nord-est de l’île durant
la journée du 4 septembre.

SAINT-KITTS (cf ANNEXE 10) 

Les conditions cycloniques ont commencé le 3 à la mi-journée avec le renforcement des vents qui
venaient alors du Nord ou du Nord-ouest. Il n’a tourné au secteur Sud ou Sud-ouest qu’en cours de
journée du 4. 

Les quantités de précipitations ont été jugées très importantes, l’eau dévalant les collines et les
mornes. Ces intempéries eurent comme conséquences des destructions d’exploitations et de moulins
dans les campagnes, de maisons et de clôtures dans les villes. Le 5 au matin, alors que les vents
commençaient à faiblir, les scènes de désolation étaient générales sur l’île.

Comme à Antigua, l’analyse de la direction et de l’intensité des vents confirme que le cyclone est
passé plutôt au nord-est, mais à proximité immédiate de ce territoire.

SAINT-THOMAS - Îles Vierges (ANNEXE 11)

L’île a connu les vents tempétueux associés au cyclone, qualifiés de violents, et qui ont débuté le 4
septembre dans l’après-midi. 

Les cultures furent endommagées. Les planteurs ont indiqué qu’il s’agissait du plus fort épisode
venteux depuis 19 ans. En trois jours d’intempéries, quarante-deux navires auraient été détruits.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour  au  texte)  :  Trajectographie  du  cyclone  fournie  par  I.  R.  Tannehill  dans  son
ouvrage « Hurricanes - Their Nature and History - Particularly Those of the West Indies and the
Southern Coast of the United States » de 1938 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits de documents concernant la Martinique 

« Gazette de la Martinique » du 7 septembre 1804

Ouvrage de H. Marié-Davy « Les Mouvements de l’Atmosphère et les Variations du Temps »
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait de la lettre du gouverneur de la Guadeloupe M. Jean-Auguste 
Ernouf, datée du 2 octobre 1804 (10 vendémiaire de l’An 13)

… / … 
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… / … 
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait de la lettre du préfet colonial par intérim Siméon Castagnenc,
datée du 9 septembre 1804 (22 Fructidor de l’An 12)
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal canadien « Saint John Gazette » du 29 octobre 
1804, concernant Saint-Barthélemy et Saint-Martin

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait de la lettre du préfet colonial par intérim Siméon Castagnenc 
du 9 septembre 1804, rapportant le bilan élaboré sur Saint-Martin par le commissaire commandant 
de quartier M. Devers
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits de presse concernant la Barbade

- Journal « The Hull Packet » du 5 novembre 1804 -

- Journal « The Morning Post » du 5 novembre 1804 -
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal anglais « The Morning Post » du 5 novembre 1804, 
concernant la Dominique

ANNEXE 9 (retour au texte) : Deux extraits de documents d’époque concernant Antigua

Extrait de la revue « The Mariners Chronicle » vol. 4 - 1806
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Extrait du journal américain « The Times » du 31 octobre 1804

ANNEXE 10 (retour au texte) : Extraits de documents d’époque concernant Saint-Kitts

Extraits du journal américain « The Times » du 17 octobre 1804
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Extrait de la publication « Philosophical Magazine » de 1805

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal américain « The Enquirer » du 6 octobre 1804, 
concernant Saint-Thomas
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